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1ya*-Y. D'AlMELIOßtER LES RACES.

L'amélioration des raeos d'animaux
est tue question dont on se pràoccupe
beaucoup actuellement en Canada.
Tous les cultivateurs pour ainsi dire
sont désireux de contribuer pour leur
quota part au suces du mouvement qui
se manifeste on ce sens.Afin qu'on ne se
lance pas dans cette voie avec dos idées
plus ou moins correctes, nous donnons
ci-après un extrait du traité d'agricultu-
re do M. Evans, où suivant nous, se
trouve énoncés les vrais principes sur
lesquels doit se fonder toute tontative
d'améliorer les races. Nous recomman-
dons à nos lecteurs de lire ces extraits
avec beaucoup d'attention, de les inédi-
tcr et d'en tirer profit. Et si l'on y
trouve quelques pensées incorrectes,
qu'on écrive, et que l'on cherche à les
controdire. Nous publierons volontiers
tout ce qn'on nous communiquera à ce
sujet .

fermier canadien. Sa condition et ses
moyens doivent décider de ses récoltes
ainsi que de l'espèce particulière de ses
bestiaux.

«Une maturité précoco est tine excel-
lento qualité dans toutes s.rtes do trou-
peaux. Quant aux animaux qu'on
nourrit pour la carcasse, il est très mi-
portant qu'ils deviennent gras de bon-
ne heure ; parce que non seulement ils
rapportent le prix de leur nourriture,
outre les profits du nourrisseur, mais
encore généralement une plus grande
valeur pour leur consommation, que les
animaux qu'on engraisse lentement.
Une propension dans un animal à
devenir gras de bonne heure est
une preuve certaine qu'il s'engraissera
promptement en aucun temps apres.
Un naturel soumis et docile est une
qualité désirable dans la plupart des
animaux domestiques. La quantité de
chair, et les proportions qu'ont entre

ai Améliorer une race,c'est produire un • , - ce ne w g , .pui

ciangeneît dlans la formae ou la, des- le poids des deux a l'égard de celui <le
.ription ( e mati..r à renre l'animal rebut constituent la valeur compaiai-

. ,, .ve do deux animaiux de même poids
plus propre au travail qu'il doit faire : ,
plus apte à devenir gras ou à produire c La première de ces qualités semrble
le lait ou la laine, ou des qualités par- se déterminer par la race et la nour-

ticulières de ces articles. Faire un rituro,: lai seconde, par la forme et

choix convenable de parons est là prin- les proportions de l'animal, et la troi-

cipe fondamentalde cette amélioration. Sième par toutes ces choses et le dégré
le multiplier par des individus choisis d'embonpoint. Il est bien connu que
de la même soucho,ce:qui s'appelle sys- la chair desanimaux bien faits de peti-

tète interne (in-and-in): 2c multiplier te taille, tant bêtes à cornes qtre mou-

par des individus de deux différentes tons,est d'un graii plus fin et d'une sa-
souches ou de différents types, appelé veur plus agréable,est plus entrelardée
le système des croisements; 3e. multi- et plus succulente que colle des gros
tiplier par des individus do même type animaux, et rapporte <en conséquence
mais de souche différente, ce que l'on un prix plus élevé de deux sous par
peut appeler multiplier dans la ligno livre dans tous les principaux marchés
ou dans la même ra.o. d'Angleterre et d'frlande.

« Toutefois les alliances de même li- « Les qualités requises dans les ani-
gnago sont a présent le système adopté maux sont différ nites selon les lns aux
par eeuxqui sont conidérés comme les quelles on vent les appliquer. Les
meilleurs élevours. principales productions des troupeaux

«La taillo,la forme et les qualités gé- zont la viande, le lait, le travail et la
nérales des animanx. inférieurs, dans laine. Une race de bestiaux également
lor état naturel, peuvent toujours se propre à la boucherie, à la laiterie et à
tracer à l'influence du sol etdu climat la charrue serait bien désirable, mais à
donc le climat, le sol, la quantité et la peine s'en trouve-t-il. Ces qualités
qnalité des produits prescrivent, ens sont par la généralité de ceux qui s'y
grande partie, au cultivateur l'espèce connaissent, regardées comme incom-
de iroupeaux qu'il doit em])loyer pour patibles et comme devant appartenir
consommer ces produits. Là -à il n'a à des animaux de formes et de propor-
pas un constant approvisionne nent le tions différentos. Quant aux moutons,
gras pâturage, il ne peut éleu-ue avec je crois qu'on tie saurait obtenir de la
bénétice les races les plus grai :os et laine trèsfine de ceux qui sont les plus
les plus améliorées de ces pays. Choisir aptes à devenir gras; ils rip, orterontle
les animaux qui puissent s'accommo-. plus de viande pour la nourritur, qu'ils
der le nos prés est le premier soin du consomment. Eu Canada, la laine des

moutons e.st d'uno très grande impor-
tat.ce pour les agriculteurs, etpar rap-
port à la carcasse, est l'u ne valeur pro
portionnelle beaucoup plus élevée qu'on
Angleterre ; donc une blionne race de
moutons, produisaTnt de la laie lonrgue
et 'une certaine finesse, e!.t celie qui
co ivient le mieux à ce pav".

« Les formos qui indilueint une pro-
pension à engraisser au pluits vite ot
avec la moindre consommation d'ali-
mens, et qui p9rtent le gras sur le
parties les plus précieuses de la carca 1
se, sont les suivantes :-

La tète, les os et autres partiez m >i!;
précieuses doi vent êtres fme,!essines,
et aussi petites que pos-;ible. L'one -

lure pleine à la poitrine et aux épaul -s,
et sapetissan t gradue innt jusqu' in

la têtes se joint au cou. Le poitrail
large et le coWre profond. La carcas
doit être grande, les cotes s'élargiat
a mesuroequ'elles s'é!oigsent de l'épine
dorsale afin <le donner de ln solidité à la
structure et à la consti tiution, et affin
que les intestins puissent se loger en-
tre elles ; mais il ne faut pa qu'elles
soient proèminentes. Les épaules doi-
vent être non seulement, peu osseusos et
arrondies vis.é-vis l'aisselle, iais lar-
gos, pour donner de la force, et bien
revêtuaoe de chair. Le do.., des épaules
à la queue, doit être largo, plat et pres
que égal ; les quartiers longs, les flanes
pleins et larges. Les animaux doint lo
corps est rond et fait on forme de ba-
ril, têtes, cous et gorges doe.inées, pe.
tites pattes. et qui ont le moins d'appa-
rence de rebut, sont ceux qui s'engrais-
sont le plus facilement et qui inudemni-
sent le plus de lai nourrituro qu'ils con-
somment.

On peut dire qu'une raco est aiéli-
orée, lorsqu'une qualité désirable,
qu'elle n'avait pas aulpartavant, lui a

rété inoculé ainsi que lorsque ses dé-
fants ont été corrigés ou diminiués, et
ses bonnes qualités eichérics. Unmé-
lioration, dans son application la plus
étenduo aux troupeaux l'uti pays, peut
encore s'efflectaor lorsque, par un chan
gemnent total ou partiel de hi tiaix,
la valeur dos productions naturelles du
sol se trouve .augmenté, et qu'on on re-
tire une plus grande quantite d'aliments
humains, et autre commodités désira-
bdes. Quelque puisso être le mérite
de l'habile traitement qui est niécessai-
to à la fhrmation d'une bonne r.îce
ceux là peuvent revendique- justmon t
une part co:sidérable de ce mérite qui
l'introduiront et l'établiront là où ses


